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\ translucz'des sur relief, et en composant un fermail ou bijou dont il

   

      

   

décora la poitrine de la Vierge; ciselures et ferrnail sont aujourd’hui

perdus.

A Jean de Pise succédent ses e'léves, Agostino et Agnolo de Sienne.

En 1316, Andrea d’0gnabene exe'cutait pour la cathédrale de Pis—

toie un devant d‘autel, qui est venu jusqu’ä nous, et auquel devaient

succéclcr des travaux plus importants. Vinrent ensuite Pietro et Paolo

d"Arezzo‚ Ugolino de Sienne, et enfin maitre Cione, l’auteur de deux

bas—reliefs d’argent qui se voient encore sur l’autel du Baptis—

tére de Florence. Maitre Cione, dont l’école fut nombreuse,

eut pour éléves principaux Forzone d’Arezzo et Leonardo de

n

‚ Florence, qui

* o \

" travaillerent

aux deux mo—

nurnents d’or-

févrerie les plus

considérables

‘ ’ xi_ _ - 7 /\ ' que le temps et

.;.“„-nllm%vflliimms ‘ i „ u les dépréda —

tions aient res—

pectés : l’autel

de Saint-Jac—

ques de Pis-

;oie , et ce

méme autel du

' Baptistére, oü

furent adaptés

aprés coup les

bas — reliefs de

Fig‚ 103. — Chässe du quinziéme si‘ecle. (Collection du prince Soltykolf.)

Cione. Pen —

dant plus de cent cinquante ans, l’ornementation de ces deux autels_‚ dont la

description ne saurait donner une idée , fut , si nous pouvons parler ainsi, la

lice ou se rencontrérent tous les plus fameux artistes en orfe'vrerie.

A la fin du quatorzi‘eme siécle, Luca della Robbia, que nous avons vu


